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ans y être préparé, et sans
pouvoir bénéficier « d’an-
técédents familiaux »,  je
me suis trouvé, dans le

courant de l’année 1990, propriétaire
d’une parcelle forestière, d’environ 
3 hectares, située sur le plateau du
Vercors, en Isère, entre 1 300 et 
1 500 m d’altitude. Les peuplements
sont constitués de sapin, épicéa et
hêtre, dans des proportions qui résul-
tent des traitements antérieurs. Le
sapin, espèce d’ombre, est majoritai-
re dans les stations très denses. Le
hêtre, très dynamique, peut devenir
envahissant, en cas de coupes trop
dégagées. 
Ma motivation immédiate était la pra-
tique de la chasse, sur un territoire
sauvage et giboyeux, mais, en pro-
fondeur, je sentais naître un désir de
découverte et de compréhension des
mécanismes et des rythmes naturels,
qui conditionnent notre existence et
notre bien-être sur la terre.
J’ai donc fait l’objet d’une vocation
tardive, devenant sylviculteur sur le
tard, avec l’autre particularité d’être
à classer dans la catégorie, rare
mais rationnelle, des chasseurs éco-
logistes, plaçant au même niveau,
la gestion optimale de la faune et
de la flore.

Quels arbres prélever lors 
des coupes ?
De formation scientifique, et bénéfi-
ciant de la présence et de la com-
pétence de techniciens affectés au
développement de la forêt privée,
j’ai très vite commencé à réaliser
des inventaires du peuplement, en
considérant séparément, des « divi-
sions » ou sous-parcelles de nature
et de qualité dif férentes, dans
chaque  parcelle. Compte tenu d’un
assez large éventail de situations,
caractérisées dans leurs extrêmes,
soit par des bas fonds, à terre profon-
de, soit, à l’opposé, par des zones à
rocher affleurant, les sous-parcelles
sont définies comme des espaces,
relativement homogènes, à classer et
gérer, selon une échelle de valeur
adaptée.
Un peu plus tard, une fois ancré sur
le secteur, j’ai pu faire, en commun
avec mes enfants, d’autres acquisi-
tions, amenant progressivement à la
nécessité de structurer et de systé-
matiser les règles d’exploitation par
l’établissement d’un plan simple de
gestion, collectif et volontaire.
La principale difficulté, à laquelle je
me suis très vite heurté, a été de
savoir choisir, à chaque passage de
coupe, quels arbres devaient être

conservés et quels autres devaient
être prélevés, en dehors des
quelques sujets mal formés ou
déficients, pour lesquels la ques-
tion ne se pose pas.
Faut-il enlever, de préférence, les plus
gros, les moyens ou les plus petits
ou, au contraire « jardiner » dans un
peu toutes les catégories, mais selon
quelles règles ?
En fait, il s’agit de définir une tech-
nique de sylviculture, adaptée au
milieu, et permettant d’assurer une
productivité optimale, dans des
conditions durables.

Le difficile « équilibre » 
de la futaie jardinée
La conduite en futaie jardinée est
une méthode capable de donner
satisfaction, à la condition toutefois,
de bien préciser les modalités de sa
mise en œuvre, et notamment, le
profil idéal de répartition des caté-
gories de diamètres et la densité du
peuplement qui permettent de dé-
finir son « état normal ». 
L’existence d’un inventaire est un
premier élément de jugement. Il
permet de comparer le volume pré-
sent, à des valeurs jugées souhai-
tables par des professionnels
locaux, ou recommandées dans

L’exemple des futaies résineuses irrégulières, sur le plateau du Vercors

Contrôler la croissance individuelle 
des tiges pour mieux marteler

Quels sont les arbres à conserver et ceux à éliminer en priorité, au moment du martelage ?

La mise en place d’une méthode de contrôle individuel de la croissance des arbres facilite ce

choix en mettant en évidence les individus les plus poussants.   
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Gérard Claudet - Groupement de sylviculteurs du Vercors 4 montagnes
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diverses brochures de vulgarisation.
On trouve, par exemple, comme
indication, des valeurs typiques pour
les résineux, de 300 tiges par hecta-
re, ou des volumes sur pied de 200 à
220 m3 réels par hectare, en plus
d’un complément en feuillus de
l’ordre de 15 à 20 %.
Pour des parcelles, qui, la plupart
du temps, n’ont pas été exploitées
de longue date, l’inventaire est
généralement, assez considérable-
ment supérieur aux valeurs recom-
mandées. De plus, la répartition
entre les différentes tailles est sou-
vent marquée par l’existence d’un
nombre plus important pour une ou
plusieurs catégories, que pour les
autres. C’est le processus qui conduit
à la « régularisation », généralement,
dans les petits bois, ou dans les bois
moyens, qui a pour corollaire, un
déficit en régénération naturelle de
semis ou jeunes tiges, et qui est un
signe avant-coureur de l’évolution de
la forêt vers sa « fermeture ».
Devant ce genre de situation, mais
aussi, ultérieurement, lors des
coupes de jardinage, on retrouve
toujours la même problématique et
la nécessité de définir un critère qui
permet de guider les opérations de
martelage, dans le sens d’optimi-
ser la production globale de la par-
celle, en détectant parmi des sujets,
d’allures générales très compa-
rables, ceux qui méritent d’être
conservés et ceux qu’il est préfé-
rable d’éliminer.      

Le contrôle de la croissance 
individuelle des arbres
Sans doute par déformation profes-
sionnelle, mais aussi pour assouvir
ma curiosité, j’ai très vite imaginé
qu’il pouvait être utile de suivre,
année après année, l’évolution de
quelques tiges, dont une blessée à
la base, une autre élaguée un peu
sévèrement, pour avoir une idée de

leur taux d’accroissement en dia-
mètre (donc en volume), et surtout,
pour détecter si des écarts sensibles
pouvaient être observés.
L’expérience s’est avérée tellement
probante et tellement riche en
enseignements et en surprises, que
j’ai progressivement décidé de la
généraliser et de l’appliquer, systé-
matiquement, à l’ensemble des
parcelles, subdivisées pour les
besoins de la mise en œuvre en dif-
férentes sous-parcelles. Elles sont
aussi homogènes que possible, de
superficie unitaire avoisinant l’hecta-
re, et délimitées, dans la mesure du
possible, par des repères naturels
ou immuables comme des arêtes ou
des flancs de rochers, ou par des
pistes ou des routes forestières.
Lors des premières mises en prati-
que systématiques, en proie au dou-
te d’avoir à déployer beaucoup d’ac-
tivité pour n’obtenir que des résul-
tats limités, la mesure des diamètres
à 1,3 m, était prise au compas fores-

tier (éventuellement en moyenne de
deux mesures orthogonales), et le
marquage sur l’écorce, au moyen
d’une griffe, était limité à, un trait
horizontal pour les catégories en 0,
et à un V, pour les catégories en 5, à
partir de 15 et au-dessus.
En repassant, après 5 ans, certaines
tiges avaient changé de catégories et
d’autres non, mais la précision était
insuffisante pour permettre d’en tirer
des conclusions indiscutables.
Pour obtenir des indications beau-
coup plus rigoureuses, le protocole
de prise d’inventaire et de repérage
des tiges à, désormais, été complé-
té de la manière suivante :
– la mesure à 1,30 m est faite avec
un mètre à ruban qui donne la valeur
de la circonférence, à 1 cm près.
Après division par π on obtient une
valeur moyenne du diamètre, à 
3,5 mm près, que l’on arrondit à la
valeur entière la plus proche, soit
avec une erreur maximale de 5 mm.
– le diamètre ainsi obtenu est gra-
vé, à la grif fe, dans l’écorce, avec
pour convention :
V majuscule, entre deux barres hori-
zontales, pour 5.
I majuscule, entre deux barres hori-
zontales, pour les dizaines.
I minuscule, en dessous de la barre
horizontale inférieure, pour les unités.
À titre d’exemple, on note :

ou

L’ensemble de ces opérations, de
prise d’inventaire avec repérage des
tiges, peut se faire à raison d’une
grosse journée par hectare, pour une
personne seule.
Cela peut aussi devenir une excel-
lente façon de passer une journée de
plein air, entre amis, ou en famille,
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= 62

Gérard Claudet montrant son marquage
sur les arbres.
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avec l’avantage de procurer un ef-
ficace moyen de découverte et d’ini-
tiation pour les jeunes générations.

Une méthode déjà ancienne
Juste après avoir commencé de
mettre en œuvre cette méthode de
repérage, je m’aperçus, à la suite
d’un voyage d’étude du groupe-
ment de sylviculteurs auquel je
venais d’adhérer, que j’avais redé-
couvert la méthode de gestion, dite
du contrôle, initiée par des pion-
niers jurassiens, un siècle aupara-
vant (Adolphe Gurnaud, 1870, et
Henri Jobez, 1885) et qui reste utili-
sée pour la gestion des propriétés
de leurs descendants, par Jean-Marc
et Jean-Daniel Romand, à Chatel de
Joux, (Jura), qui, à trois personnes,
gèrent deux sociétés forestières,
d’un total d’environ 1 300 hectares.
Pour faire face à un tel niveau d’ac-
tivité, i ls ont fait appel à des
méthodes informatisées, qui rédui-
sent les charges d’édition et d’ar-
chivage des relevés.
La saisie des données est réalisée
au moyen d’un compas forestier
informatisé, sur lequel, un seul bou-
ton permet de valider la lecture que
l’opérateur souhaite enregistrer.
Même si leur méthode opératoire
et leur convention de gravage des
tiges diffèrent des miennes, l’esprit
du mode de gestion reste le même
et présente les avantages suivants : 
– établissement d’inventaires, avec
visualisation des profils de diamètre,
et calcul de la productivité, entre
deux passages, pour chaque section ;
– quantification du nombre de tiges
passant à la futaie (entrée dans la
catégorie Ø 15 des tiges non enco-
re marquées), ce qui est un bon
indicateur pour adapter la densité
du peuplement à une valeur conve-
nable, afin d’assurer le bon taux de
régénération ;
– repérage individuel des accroisse-

ments, véritable carnet de santé de
chaque tige, qui permettra, au
moment des martelages, de sélec-
tionner les sujets les plus promet-
teurs d’un bel avenir et, a priori, les
meilleurs reproducteurs. 

Plus de 2 000 tiges mesurées
Compte tenu de ma courte expé-
rience en la matière, je ne prétends
pas que les premières conclusions
auxquelles j’arrive soient à considé-
rer comme définitives, mais, je les
trouve suffisamment originales et
intéressantes pour les soumettre à
la réflexion des sylviculteurs, ama-
teurs ou professionnels, qui, com-
me moi, se posent des questions
sur la meilleure façon de gérer et
de sentir vivre leurs forêts.
Depuis environ 10 ans, j’ai recueilli
des données, à partir de 9 sous-par-
celles choisies dans des zones de fer-
tilité apparente, soit relativement
moyenne, soit bonne qui, ensemble,
représentent une superficie voisine
de 8 hectares.
C’est donc, plus de 2 000 tiges, de
toutes les catégories de diamètres
égales ou supérieures à 15 cm, et sans
distinction d’essence, entre sapin et
épicéa, dont j’ai mesuré les accroisse-
ments, sur des périodes de 5 à 6 ans.

Un exemple de relevé, effectué en mai
2003, est donné sur la figure 1, pour
une sous-parcelle de 1,1 hectare, dont
le peuplement est de 179 m3 réels
(163 m3/ha), pour 362 tiges (329/ha).
On constate, dans chaque catégorie
de diamètre, des écarts très mar-
qués entre les accroissements, alors
que visuellement, aucun signe
apparent ne le laisse supposer.
De plus, on remarque, au niveau
des valeurs moyennes, une tendan-
ce très nette à obtenir des accrois-
sements de plus en plus élevés,
quand la taille augmente.

Partout les grosses tiges sont
en moyenne les plus poussantes
Ce comportement n’est pas excep-
tionnel, au contraire, il se confirme
sur l’ensemble des sous-parcelles
inventoriées.
La figure 2, qui regroupe les résul-
tats de 7 des 9 sous-parcelles, pour
ne pas rendre le graphique illisible,
i l lustre ce résultat, pour un
ensemble de plus de 2 000 tiges.
Les valeurs extrêmes observées,
notées maxi ou mini, peuvent varier
dans une large fourchette.
On peut cependant admettre que,
pour toutes les sous-parcelles, les
accroissements annuels moyens
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Diamètre
des tiges

Accroissement sur 5 ans, en
0     1      2     3      4      5      6

Moyenne 
sur 5 ans

Moyenne
annuelle

15 1 2,03 0,41

20 4 2,11 0,42

18117

37101215

Fi g u r e  1  : N o m b r e  d e  t i g e s  d e  c h a q u e  d i a m è t r e  
a y a n t  m a r q u é  d e s  a c c r o i s s e m e n t s  i d e n t i q u e s

25 2,57 0,5113614228

30 2,37 0,48612246

35 3 2,32 0,462612237

40 2 2,48 0,51814205

45 3,07 0,6126118

50 3,25 0,651443

55 4,33 0,871 11
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augmentent systématiquement
quand le diamètre augmente.
En considérant la moyenne généra-
le pour l’ensemble des relevés, qui
correspond à la courbe bleue en
gras sur le graphique, on peut éta-
blir une loi de variation des accrois-
sements moyens, en fonction du
diamètre, dont les coordonnées,
extrapolées linéairement jusqu’aux
diamètres 5 et 10, sont reportées
sur le tableau de la figure 3. 
Par rapport à ce que l’on pouvait
attendre, ou espérer, on est assez
éloigné d’une croissance régulière
se traduisant par des cernes annuels
d’épaisseur constante.
Bien au contraire, on arrive à des
accroissements, en diamètre, trois
fois plus élevés sur l’extérieur des
gros bois que sur leur partie centra-
le. Cela signifie que c’est encore
amplifié pour l’accroissement en
volume. Autrement dit, lorsqu’il
faut choisir entre un beau petit bois
et un beau bois moyen, voire un
beau gros bois pouvant encore
grossir, il faut favoriser le plus gros.
Comme cela a déjà été souligné, il
existe des écarts importants entre
les accroissements, pour une même
catégorie de diamètre. C’est tout
l’ intérêt de cette méthode de
contrôle individuel, qui permet de
suivre chaque arbre en visualisant
sa croissance sur son écorce. Ainsi,
les arbres les moins productifs sont
facilement détectés et certains
choix peuvent être facil ités au
moment des martelages.
Pratiquement, en simplifiant, lors-

que le marteleur doit choisir entre
deux arbres de même qualité, ces
résultats peuvent être traduits de la
façon suivante :
– pour des diamètres différents, favo-
riser le plus gros (sauf s’il a dépassé le
diamètre d’exploitabilité) ;
– pour des diamètres égaux, favori-
ser celui qui pousse le plus.
Ces règles peuvent sembler suffi-
santes pour un sylviculteur souhaitant
favoriser la qualité et la productivité

de son peuplement, sans se soucier
de l’évolution de sa structure. 
En revanche, s’il souhaite s’orienter
vers la futaie jardinée ou s’y main-
tenir, d’autres paramètres doivent
être pris en compte pour que la
répartition des catégories de dia-
mètres se rapproche d’une norme,
ou « profil stationnaire idéal ». Cette
réflexion fait l’objet de l’article sui-
vant qui utilise les résultats obtenus
ci-dessus. �

Figure 2 : Récapitulatif des valeurs moyennes d’accroissement
en diamètre, en fonction de la taille des tiges

Fi g u r e  3  : M o ye n n e  g é n é r a l e  a n n u e l l e  d e  l a  c r o i s s a n c e  e n  d i a m è t r e  d e s  t i g e s ,
e n  fo n c t i o n  d e  l e u r  c l a s s e  d e  d i a m è t r e

Ø à 1,3 m (en cm) 5 10 15 20 25 30 35 40 45 50 55 60

Accroissement
général moyen,
en cm/an sur le 

diamètre

0,20 0,25 0,30 0,35 0,40 0,47 0,52 0,60 0,65 0,72 0,80 0,90

Résumé
Dans les peuplements résineux du plateau du Vercors, il n’est pas toujours aisé de
choisir les arbres à conserver et ceux à éliminer. Pour répondre objectivement à
cette question, Gérard Claudet a mis en place une méthode de contrôle individuel
de la croissance des arbres qui montre que les arbres poussent d’autant plus qu’ils
sont plus gros. Elle lui permet également de choisir entre deux arbres apparem-
ment identiques, lequel doit être éliminé en priorité.
Mots-clés : méthode du contrôle, contrôle individuel, futaie irrégulière résineuse.
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Les mesures réalisées dans
ma forêt, située sur le pla-
teau du Vercors, en Isère,
entre 1 300 et 1 500 mètres

d’altitude, montrent qu’en moyenne,
l’accroissement des arbres sur le dia-
mètre augmente avec leurs dimen-
sions (1).
À partir de ces constatations, on
peut se livrer à un certain nombre
de simulations, destinées à illustrer
quel sera le comportement dans le
temps d’un peuplement, et quels
seront les effets et les résultats des
modes de traitement que l’on déci-
dera de leur appliquer.

Évolution du diamètre et du
volume en fonction de l’âge 
À partir de la loi de croissance obte-
nue (2) à partir des accroissements
observés en fonction des classes de
diamètres à 1,30 m, on peut facile-
ment calculer comment un « arbre
théorique moyen » augmentera son
diamètre au fil des ans. Il suffit pour
cela de calculer la durée de franchis-

sement de chaque catégorie de dia-
mètre, en divisant 5 cm par la valeur
de l’accroissement correspondant,
en cm/an.
L’âge de l’arbre est ensuite obtenu
par addition des différentes durées
de franchissement. 
Le résultat est donné sur la figure I, ou
l’on constate qu’un gros résineux de
montagne de 60 centimètres de dia-
mètre (diamètre d’exploitabilité) est
âgé, en moyenne, de 153 ans et, qu’à
la moitié de cette période, il ne mesu-
rait que 18 centimètres. Le facteur
multiplicateur entre la première et la
seconde moitié de  « l’âge d’exploita-
bilité » est donc un peu supérieur à 3.
Comme le volume dépend de la
section, donc du carré du diamètre,
et de la longueur, qui elle-même
augmente avec le diamètre, on peut
s’attendre à des augmentations de
volume très fortes, avec des lois
entre le carré et le cube du diamètre.
Pour la station concernée, sur le
plateau du Vercors, entre 1 300 et
1 500 mètres d’altitude, le barème

de cubage, adapté progressive-
ment en fonction des coupes suc-
cessives, est connu. Il est égale-
ment reporté sur la figure I, pour
chaque diamètre et age moyen
des arbres.
On constate cette fois que le même
gros résineux, de 60 cm de dia-
mètre, cube 2,64 m3 à 153 ans,
alors que son volume était inférieur
à 0,15 m3 à la moitié de cette
période. Le facteur multiplicateur
entre la première et la seconde
moitié de  « l’âge d’exploitabilité »
est donc un peu supérieur à 18 ! 

De forts accroissements 
à partir de 80 ans
On peut extraire de la figure I les
valeurs du volume des arbres, en fonc-
tion de leur âge moyen, et tracer la
figure II qui illustre la productivité de
chaque sujet en fonction de son âge.
En plus de la courbe correspondant
à la croissance moyenne générale,
on a porté sur la figure II deux
hypothèses, haute et basse, corres-

ΦΦ  à 1,3 m, en cm
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Recherche théorique « d’un profil idéal » 
de répartition des diamètres pour les futaies 
résineuses irrégulières
Le peuplement idéal, produisant un maximum de bois d’œuvre tout en assurant lui-même

son renouvellement, suscite depuis longtemps des discussions sur ses caractéristiques. Des

mesures réalisées sur neuf parcelles, de surface chacune voisine de l’hectare, dans la forêt

résineuse du Vercors servent de support à une réflexion sur la production et sur la structure

de peuplements irréguliers « en équilibre ».

L

Gérard Claudet

10 15 20 25 30 40 45 50 55 55 60

Volume commercialisable,
sur écorce, en m3 réels

Âge, en années 48 66 81 95 106 125 133 141 147 147 153

– 0,05 0,15 0,34 0,5 1,01 1,36 1,72 2,15 2,15 2,64

35

116

0,73

Fi g u r e  I  : B a r è m e  d e  c u b a g e , e n  fo n c t i o n  d u  d i a m è t r e  o u  d e  l ’ â g e  m o ye n  c a l c u l é
Ø
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pondant à des moyennes de crois-
sance annuelle plus proches, soit
des plus hautes, soit des plus
basses valeurs moyennes obtenues
lors des mesures (3). 
On remarque, sur la figure II, dans
l’hypothèse moyenne :
– que le passage à la futaie (Ø ==  12,5)
(4), se fait vers 60 ans, alors que le
volume est encore dérisoire (envi-
ron 0,05 m3).

– toute la croissance, en volume,
s’opère après 70 à 80 ans, avec des
augmentations successives de 0,5 m3,
de plus en plus rapides, sur des
durées de 40, puis 20, puis 12, puis 9,
et enfin 7 ans.
La courbe de la figure II permet de
visualiser tout l’intérêt qu’il y a, à
laisser grossir les arbres qui le veu-
lent bien, et qui peuvent doubler de
volume sur les 22 dernières années,
en passant de 1,3 à 2,6 m3, en
même temps que le prix de vente
du mètre cube, augmente, lui aussi.
C’est ce qui fait tout l’intérêt de la
méthode du contrôle individuel, qui
permet de détecter, à tous les
stades de leur croissance, les arbres
qui ont le plus faible taux d’accrois-
sement, et de les éliminer, au profit
des plus vigoureux, et en faveur de
la régénération.
En fait, les partisans de ce mode de
gestion disent que « chaque sujet
doit payer sa place » par une crois-
sance suffisante, pour être conservé. 

Des profils théoriques de
répartition des diamètres
On vient de voir que ce sont les
gros arbres qui sont productifs,

mais il est évident, que pour en
avoir en nombre suf fisant, il faut
préparer des moyens et des petits à
prendre le relais.
Pour cela, le sylviculteur tentera, par
jardinage, de maintenir un profil per-
manent, bien adapté, ou les diffé-
rentes catégories de taille se main-
tiennent aux niveaux convenables.
Pour guider le choix, dans la
recherche du « profil stationnaire
idéal » (5) à atteindre puis à mainte-
nir, on peut utiliser les données
recueillies par les mesures de crois-
sance effectuées sur notre forêt (6).
Ce profil théorique s’étalerait sur
une section (de 15 cm à 60 cm à
1,30 m), alimentée à l’entrée par un
passage à la futaie à taux annuel
constant. Les seuls prélèvements
seraient effectués en sortie sur les
tiges arrivées à leur taille d’exploi-
tabilité maximale, à des diamètres
de 55 ou 60 centimètres.
Les profils théoriques, illustrés sur la
figure 6 constituent donc les enve-
loppes supérieures de la répartition
en taille d’un peuplement dont la
croissance correspond, en moyen-
ne, aux valeurs trouvées lors des
mesures sur les peuplement (7).
Le peuplement considéré est alimen-
té par un passage à la futaie, à taux
constant, de 6 % par an des tiges de
diamètre 15. Le taux de 6 %, vient
de la mesure de croissance, qui
donne pour la classe des diamètres
15, (12,5 à 17,5 cm), un accroisse-
ment moyen de 0,3 cm/an. Pour sor-
tir de la catégorie, une tige met, en
moyenne : 5/0,3 = 16,6 années.
Il en sort donc 1/16,6 par an, soit 
6 %, et le profil sera stationnaire s’il
en entre le même nombre dans la
catégorie.
En reproduisant le même raisonne-
ment pour chaque catégorie de dia-
mètre, on obtient le profil station-
naire théorique, qui correspond, de
proche en proche, à un même
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« L’ objectif est d’obtenir un peuplement
jardiné. »
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nombre de tiges passant de chaque
catégorie à la suivante (nombre de
passage de d-5 à d = nombre de
passage de d à d+5 = n calculé au
départ sur le nombre total de tiges
de diamètre 15 ; ensuite, le nombre
de tiges xi de la classe di doit
répondre à la condition : xi/ti = n,
avec ti = nombre d’années néces-
saires pour sortir de la classe di ; ti

est obtenu à partir de l’accroisse-
ment mesuré pour cette classe).
On constate que les profils obtenus
sont décroissants avec l’augmenta-
tion des diamètres.
Cela est dû au fait que la croissance
de plus en plus rapide des sujets,
provoque un « étirement du pelo-
ton », comme dans une course
cycliste, au sommet d’une côte, ou

les coureurs de tête prennent plus
vite de la vitesse que ceux qui sui-
vent à une certaine distance.

... à adapter 
au peuplement réel 
Dans un peuplement forestier, il
faut donc prévoir de produire un
réservoir de sujets, petits ou
moyens, en nombre supérieur à ce
que l’on souhaite obtenir en gran-
des tailles.
Pour tenir compte d’éventuels
dégâts (vent, neige, exploitation,
etc.), ou pour garder la possibilité
d’opérer une sélection, par élimina-
tion des tiges à accroissement insuf-
fisant, c’est en fait, à une décrois-
sance encore plus marquée qu’il
faut se préparer.
Sur la figure III, on a fait apparaître
des hypothèses d’exploitation, où
chaque profil théorique se trouve
interrompu progressivement par
des prélèvements dans les Gros
Bois de 45, 50, 55 et 60 cm.
On peut, dans chaque cas, calculer
le nombre de tiges et leur volume
sur pied, ainsi que le taux théorique
de production annuelle.    
Les résultats sont donnés dans le
tableau de la figure IV, où chaque
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Figure IV : Profils théoriques stationnaires : inventaires et productivités correspondants 

Figure III : Profils stationnaires obtenus pour un passage 
à la futaie, à taux constant de 6 % 

des Ø 15 par an, en fonction du nombre de Ø 15 présents 
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profil stationnaire est repéré par les
initiales « PS », suivies du nombre
de tiges de Ø 15.
Le niveau de production annuelle
par hectare augmente avec le
nombre de tiges et le volume de
bois sur pied, mais, en sens inverse,
le taux de régénération va se trou-
ver limité du fait de la fermeture du
couvert. Il peut donc devenir diffici-
le, ou impossible, de continuer
d’assurer un niveau de passage à la
futaie suffisant, pour maintenir l’ef-
fectif de la catégorie des Ø 15 à des
valeurs aussi élevées que 80, ou
même 65 tiges par hectare.
Tout l’enjeu de la bonne gestion
forestière dépendra de l’art du sylvi-
culteur à trouver le seuil de volume
de bois sur pied le plus élevé pos-
sible, restant dans la limite compa-
tible avec la capacité de régénération
propre à chaque sous-parcelle.
L’indicateur de la quantité de régé-
nération, que constitue le recense-
ment du nombre de tiges de 15 cm
de diamètre, est à coup sûr très
parlant et très utile, mais, il ne per-
met de réagir rapidement, et de
corriger, que dans le cas d’un
excès. En cas d’insuffisance, ce qui
est le cas le plus fréquent, pour la
plupart des forêts inexploitées
depuis trop longtemps, il ne per-
met que de constater le défaut.
Si l’on veut éviter d’avoir à replan-
ter, le seul moyen de correction, qui
n’aura qu’un effet à long terme (voir
figure II qui prévoit un passage à la
futaie vers 60 ans), sera de procéder
à des coupes progressives, desti-
nées à abaisser la densité du peu-
plement, pour relancer la régénéra-
tion naturelle, à un niveau suffisant.
Devant cette situation, on pourra
momentanément prendre pour ligne de
conduite de « rétrograder », vers les pro-
fils PS 35 ou PS 45 de la figure IV, qui
permettent de maintenir un niveau
encore notable de production, avant de

remonter à des vitesses de croisière,
plus proches de PS 55 ou PS 65, selon
la densité des semis et jeunes tiges.
Pour les stations sur lesquelles ont été
ef fectuées les mesures exposées
dans cette étude, le profil PS 80,
semble correspondre à une marche
en « surmultipliée » qui ne pourra pas
être maintenue très longtemps.
Dans toutes les situations ou l’on
doit procéder à des coupes, soit
pour abaisser un profil trop volumi-
neux, soit pour rectifier certains

excès dans une catégorie de dia-
mètre, soit enfin pour définir pério-
diquement une récolte, la méthode
du contrôle individuel permet de
choisir, à bon escient, les tiges à
enlever, repérées à même l’écorce,
par leur faible accroissement.    

En pratique…
La méthode du contrôle de la crois-
sance individuelle des tiges, décrite
dans l’article précédent, nécessite
de consacrer un peu de temps pour

dossier

Le « profil théorique » est alimenté en permanence par des semis naturels.
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l’exécution des inventaires et des
marquages.  L’investissement, d’en-
viron une journée de travail par hec-
tare (= 1 jour-homme/ha) tous les 
7 à 10 ans, avant les passages de
coupe, peut s’avérer extrêmement
fructueux.
Cette méthode qui réduit la part du
hasard dans la gestion forestière,
constitue une excellente opportuni-
té pour l’initiation du sylviculteur à
mieux sentir vivre son peuplement
et à mieux comprendre l’influence
de ses interventions.
Avec le recueil de données pré-
cieuses, constituant un véritable 
« carnet de santé » de chaque sujet,
une politique raisonnée de gestion
peut être conduite, tant au niveau
individuel de chaque arbre qu’au
niveau collectif du peuplement.
Pour les qualités de sol et de climat
correspondant aux conditions de la
présente étude, un profil idéal de
répartition des diamètres, à attein-
dre après chaque passage de cou-
pe, environ tous les 7 à 8 ans, se
rapproche du profil noté « PS 55 »,
sur les figures III et IV, avec un volu-
me voisin de 160 m3 pour un peu
moins de 300 pieds par hectare.
Malgré une densité qui peut
paraître faible, la productivité garde
un potentiel assez élevé, avec plus
de 6 m3/ha/an, tout en maintenant
un niveau de régénération naturelle
suffisant pour assurer la stabilité à
long terme du peuplement.
La sélection, en nombre voulu, en
faveur des tiges d’avenir, et l’élimina-
tion préférentielle des sujets qui

végètent, devrait se traduire, à terme,
par une amélioration sanitaire du
peuplement avec un accroissement
de sa productivité et de sa qualité.
Pour des conditions différentes, de
sol et de climat, qui pourraient
conduire à des accroissements diffé-
rents de ceux observés et pris pour
base dans cette étude, d’autres
valeurs numériques et d’autres pro-
fils théoriques seraient à recalculer
mais, le principe et l’intérêt de la
méthode demeurent.

Une méthode accessible à tous
La sylviculture est un art qui réunit de
moins en moins de pratiquants aver-
tis, car les connaissances acquises
dans les campagnes étaient souvent
instinctives et résultaient de pratiques
ancestrales. Leur transmission entre
les générations se faisait, soit par le 
« bouche à oreille » dans les familles,
soit de père en fils sur le terrain, quand
l’exploitation forestière restait une par-
tie importante de l’activité rurale.
La situation est très dif férente au-
jourd’hui, surtout pour la forêt pri-
vée qui, de succession en succes-
sion, s’est quelque peu morcelée,
entre des propriétaires de moins
en moins aptes à gérer efficace-
ment par eux-mêmes.
Tous ces nouveaux propriétaires,
auxquels je peux m’identifier, mais
aussi les techniciens et exploitants
forestiers professionnels pourraient
sans doute tirer bénéfice de la
méthode de gestion développée
dans cet article. Elle s’appuie sur un
cas particulier à des fins d’illustration.

Les tâches d’acquisition des don-
nées, inhérentes à la méthode du
contrôle, et la définition des objec-
tifs de gestion, qui se matérialisent
par le martelage des coupes, sont à
la portée de tous les propriétaires,
sans recours à aucun matériel lourd.
Cette partie amont de la gestion
forestière, qui conditionne l’avenir à
long terme d’un peuplement, peut
être effectuée par des propriétaires,
un tant soit peu curieux et motivés,
qui peuvent par ailleurs, s’en re-
mettre à des professionnels, pour
l’exécution des travaux lourds, soit
par contact individuel, soit par l’inter-
médiaire d’un groupement de pro-
priétaires ou d’un gestionnaire, type
coopérative ou expert indépendant.
Dans ces conditions, la méthode du
contrôle, ouverte à tous, peut deve-
nir une des clés de la relance de
l’exploitation de la ressource fores-
tière française, et, plus particulière-
ment, de la forêt privée. � 
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Résumé
La croissance en diamètre des résineux du plateau du Ver-
cors étant liée à la classe de diamètre, il est possible d’esti-
mer un âge moyen des arbres, fonction du diamètre, puis
d’en déduire l’évolution des volumes en fonction de l’âge
des arbres. Il en ressort l’intérêt de ne pas exploiter trop vite
les gros bois. 

À partir d’hypothèses simplificatrices, des courbes « idéali-
sées » de répartition des classes de diamètres, ou profils
d’équilibre, sont proposées et servent de support à une dis-
cussion sur leur possible utilisation comme guide de sylvi-
culture.
Mots-clés : état d’équilibre, norme, contrôle individuel,
futaie irrégulière résineuse 

(1) voir article précédent.
(2) voir figure 3 de l’article précédent.
(3) voir figure 2 de l’article précédent.
(4) Diamètre de passage à la futaie choisi ici en
dessous de celui habituellement retenu à 17,5 cm.
(5) En futaie jardinée traditionnelle, on parle
habituellement de norme. 
(6) Voir article précédent.
(7) Voir tableau des accroissements en diamètre,
fonction du diamètre, de la figure 3 dans article
précédent.

P. 40-48-dossier 9-  15/01/10  14:19  Page 48



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<

    /BGR <>
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /CZE <>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /ETI <>
    /FRA <>
    /GRE <>

    /HRV (Za stvaranje Adobe PDF dokumenata najpogodnijih za visokokvalitetni ispis prije tiskanja koristite ove postavke.  Stvoreni PDF dokumenti mogu se otvoriti Acrobat i Adobe Reader 5.0 i kasnijim verzijama.)
    /HUN <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /LTH <>
    /LVI <>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /POL <>
    /PTB <>
    /RUM <>
    /RUS <>
    /SKY <>
    /SLV <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /TUR <>
    /UKR <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


